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LõEDITORIAL  DU  MAIRE 

Cõ®tait un des slogans scand®s le 20 juin 

dernier, lors de la « vélorution  ». Cette 

dernière mobilise généralement entre 50 et 

250 participants. Cette fois -ci, ce nõ®tait pas 
moins de 700 cyclistes qui ont  tra versé les rues 

de Strasbourg pour signifier leur refus du GCO 

et exiger une priorité absolue aux solutions 

alternatives. Le collectif GCO NON MERCI est 

de moins en moins seul dans ce combat. 

Outre le C entre de Réappropriation de 

lõEspace Public , organisate ur de la vélorution, 

de nombreuses associations strasbourgeoises 

se sont jointes au cortège  : VELOSTATION, 

CAMPUS VERT, GREENPEACE, OBJECTIF 

CLIMATé  

Le Maire de Strasbourg était venu en soutien au début de la manifestation. Politiquement, les lignes 

ont beaucoup boug®, de plus en plus dõ®lus ayant compris que le GCO nõest pas la bonne solution.  

Un de mes collègues maires a regretté, dans son éditorial du bulletin municipal, la faible participation 

de ses concitoyens. Pour ma part, je ne peux que féliciter  les Kolbsemer pour leur mobilisation  : une 

cinquantaine de vélos ont convergé de notre village vers Strasbourg, rejoint s sur place par au moins une 

douzaine de piétons. En pourcentage, nous étions sans nul doute les mieux représentés  : bravo Kolbsheim  ! 

Le collectif a écrit aux têtes de liste des récentes élections européennes et a eu trois réponses, 

toutes «  contre le GCO  ». Celles de Sandrine Bélier pour les verts, de Catherine Trautmann pour le PS et de 

Joseph Daul pour lõUMP. Le tierc® de t°te des européennes est contre le GCO  ! La réponse de Joseph Daul 

prouve quõ¨ lõint®rieur m°me de la majorit® pr®sidentielle le GCO compte des opposants, et non des 

moindres. 

Il est dõautant plus difficile de comprendre lõobstination de lõEtat à faire avancer le proje t GCO, qui 

est une insulte ¨ lõesprit m°me du Grenelle de lõenvironnement. Lõappel ¨ concessionnaire a ®t® lanc® au 

milieu de lõ®t®, mais nous savons que lõEtat craint trois choses dans ce dossier : la protection du Grand 

Hamster, les élections régionales et les é manifestations. 

Nous continuerons donc à rester mobilisés, seront présents dans les futurs débats des élections 

r®gionales, et gardons ¨ lõesprit cette phrase dõune grande figure politique alsacienne : « Tant que le 

premier coup de pioche nõa pas été donné, tout reste possible  ! ». 
 
Agréable lecture à tous  Dany KARCHER 

 

 

 

 

Oui à l a choucroute , non ¨ lõautoroute ! 
 

 

Yves DUCOURTIOUX 
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ü Visite des r®servoirs dõeau potable é 
 

Apr¯s la visite de la station dõ®puration de 

Duppigheim en automne dernier, cõest Kolbsheim 

qui a accueilli les élus de Duppigheim à la 

d®couverte des sites de stockage dõeau potable 

situés sur les hauteurs du village.  

 

Les cadres du SDEA ont guidé les visiteurs 

dans lõantre du r®servoir enterr® du Lerchenberg 

dõune capacit® de 5000 m3, la capacité totale des 

3 réservoirs du site étant de plus de 7000  m3. Puis 

ils ont accompagné les élus à la plate -forme du 

ch©teau dõeau, dõo½ ils ont b®n®fici® dõune vue 

imprenable sur les alentours.  

  

Le ch©teau dõeau fait partie du 

patrimoine de Kolbsheim de puis 

1937 ; son sommet, crénelé comme un 

ch©teau fort, devait ¨ lõorigine être 

coiff® dõun toit, mais celui-ci aurait 

g°n® le phare install® sur lõouvrage. 

Le démantèlement imminent de 

lõantenne-relais qui surplombe la tour 

est une bonne nouvelle pour le 

paysage.  

 

Commencée sur la colline, cette 

rencontre amicale entre les conseils municipaux de Duppigheim et Kolbsheim sõest poursuivie 

dans la vall®e pr¯s du canal de la Bruche, autour dõun barbecue. 

 

ü RRééaamméénnaaggeemmeenntt   dduu  CCaarr rr eeff oouurr   ««   RRuuee  ddee  HHaannggeennbbiieett eenn  ðð  RRuuee  

BBoollzzeenn  »»   eett   aamméénnaaggeemmeenntt   ddõõuunnee  ppaarr tt iiee  ddee  tt rr oott tt ooii rr   ddaannss  llaa  rr uuee  

BBoollzzeenn  éé   
  

DDeeppuuiiss  llaa  ddéémmooll ii tt iioonn  ddee  llaa  mmaaiissoonn  MMuunntt zzeerr   eenn  22000077,,  llee  ccaarr rr eeff oouurr   aa  ppiièètt rr ee  aall lluurr ee  eett   ii ll   

ccoonnvveennaaii tt   ddee  llee  rr ééaamméénnaaggeerr ..  LLee  pprr oojj eett   aa  éétt éé  ééllaabboorr éé  ppaarr   llee  BBuurr eeaauu  ddõõEEtt uuddeess  EEMMCCHH++BBEERRGGEERR  

((qquuii   aassssuurr ee  ééggaalleemmeenntt   llaa  mmaaîîtt rr iissee  ddõõïïuuvvrr ee  dduu  LLoott iisssseemmeenntt ))  eenn  ll iiaaiissoonn  aavveecc  llee  SSeerr vviiccee  ddeess  

rr oouutt eess  dduu  CCoonnsseeii ll   GGéénnéérr aall   ((llaa  RRuuee  ddee  HHaannggeennbbiieett eenn  eesstt   uunnee  rr oouutt ee  ddééppaarr tt eemmeenntt aallee)).. 

Le concept dõam®nagement pr®voit la cr®ation dõun carrefour de type mini-giratoire 

ayant pour obje ctifs de r®duire la vitesse des v®hicules et dõam®liorer la visibilit® et la 

s®curit®, en particulier celle des pi®tons. Lõanneau central, recouvert de pav®s en granit et 

ACTUALITES  
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d®limit® par une bordure en b®ton gris dõune hauteur de 3 centim¯tres, sera enti¯rement 

franchissable afin de permettre le passage aisé des grands véhicules (cars, poids -lourds, 

engins agricoles) sans quõils aient ¨ monter sur les trottoirs. Deux passages pour pi®tons 

seront am®nag®s, lõun dans la rue de Hangenbieten, lõautre ¨ lõentr®e de la rue Bolzen. Le plan 

ci-dessous permet de se faire une idée du projet  :  

 

 
 

Le r®am®nagement du carrefour sera men® de concert avec la cr®ation dõune partie de 

trottoir en bordure nord de la rue Bolzen afin dõassurer le prolongement et la continuit® du 

trottoir d®j¨ existant qui sõinterrompt brutalement peu apr¯s lõ®cole maternelle jusquõau droit 

de la maison nÁ 9. Lõobjectif est ®galement de renforcer la s®curit® des pi®tons.  

Pour ce faire, la Commune a r®alis® lõacquisition de la bande de terrain n®cessaire à la 

cr®ation du trottoir. La cl¹ture et lõabri existants seront d®molis, le portail sera d®plac®. Un 

trottoir dõune largeur de 1 m¯tre 40 sera mis en place et une cl¹ture neuve sera ®difi®e sur la 

nouvelle limite parcellaire.  
 
Le montant de la tot alité des travaux (carrefour+trottoir) est estimé à 124  000, - û TTC, 

dont 19  000, - û pour la partie chauss®e, pay®e par le D®partement. Le Conseil G®n®ral 

subventionne également la part communale des dépenses (105  000, - û TTC). Le r®sultat de la 

consultati on des entreprises sera connu dans les jours qui viennent. Il permettra de fixer 

définitivement la part de chacune des deux collectivités (Commune et Département) et le 

montant exact de la subvention du Conseil Général. Les travaux devraient avoir lieu à l a fin de 

lõann®e 2009 ou au d®but de lõann®e 2010. 
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Cela nõira pas sans une certaine g°ne pour les riverains et pour la circulation qui sera 

forc®ment ralentie, voire d®vi®e ¨ certains moments. Il sõagit l¨ dõun mal n®cessaire pour 

am®liorer lõaspect du village et renforcer la sécurité de tous, automobilistes, cyclistes, 

piétons é La municipalit® sait pouvoir compter sur la patience et le sens de lõint®r°t public des 

habitants de la commune.  

 

ü Installations sportives  : le foot enfin é 
 

Rappelez vous (eh oui on fait beaucoup  appel à votre mémoire dans le B lattel), lors de 

précédentes éditions, nous avions évoqué le fait de remettre en état le 

terrain de foot. Ce projet a  connu quelques contretemps et de ce fait, il a  

été décidé de repousser sa réalisation à cet automne.  

Ce sera chose faite dans la semaine du 5 au 10 octobre, ce qui devrait 

faciliter une bonne pousse avant lõhiver. 

Nous rappelons que, pendant et après les «  travaux  », tout le monde 

devra y mettre du sien et se montrer patient en attendant de p ouvoir à nouveau fouler la 

pelouse. 

Lõacc¯s au terrain sera bien ®videmment interdit, sous peine de sanctions si cela sõav¯re 

nécessaire. 

 

 

 

 
 

ü LLoott iisssseemmeenntt   ::   DDuurr aa  LLeexx ,,   sseedd  LLeexx   !! 
 

En français  : « La loi est dure, mais cõest la loi ! ». Une demande de suspension de 

lõex®cution de lõarr°t® de permis dõam®nager le lotissement (délivré le 1 er juillet 2008) avait 

été déposée auprès du tribunal administratif. Ce dernier, par une ordonnance du 

26 septembre 2008, avait rejet® cette demande. Le Conseil dõEtat a décidé, le 3 juillet 2009, 

dõannuler lõordonnance du tribunal administratif et de ç suspendre lõex®cution du permis 

dõam®nager èé 

Quelle a été la «  faute  » retenue  ? Ce nõest pas le maire, mais le premier adjoint qui a 

sign® lõarr°t® ! Sur recommandation des se rvices de lõEtat, nous avions lõhabitude ¨ Kolbsheim, 

pour les chantiers communaux,  de faire dé poser les demandes par le maire.  Le conseil 

municipal prenait une délibération pour autoriser le premi er adjoint à signer les permis, ceci 

afin que la personne qui demande ne soit pas la même que celle qui accorde . Cela a été le cas 

pour les travaux ¨ lõ®glise, pour lõatelier communal, et dõautres encore é. 

Eh bien, cõest ill®gal ! Et le rapporteur public du Conseil dõEtat a propos®, m°me sõil 

trouvait la décision  sévère par rapport à un «  excès de prudence  » du maire , dõannuler 

lõordonnance du tribunal administratif. 

Le rapport pr®cise ®galement quõ « aucun des autres moyens pr®sent®s nõest de nature ¨ 

faire na´tre un doute s®rieux sur la l®galit® du permisé » : ce qui veut dire que cõest le seul 

argument  que le Conseil dõEtat nous reprochait . 

Il faudra donc que nous relancions une procédure  en faisant attention, cette fois -ci, aux 

compétences de signatures.  
 

@venir 
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Nous avons le temps (cõest une fa­on de voir les choses), puisquõil va falloir dõabord 

effectuer  les fouilles archéologiques  : treize entreprises ont été sollicitées  et  deux ont 

r®pondu. Cõest la soci®t® ANTEA de Habsheim qui a ®t® retenue et le co¾t de lõop®ration est 

de 520  000 euros TTC. Une partie de cette somme, dont nous ne connaissons pas encore le 

montant, devrait nous être remboursée.  

Les quatre mois de travaux nécessaires sont prévus à partir de mars 2010 et le terrain 

devrait °tre rendu en lõ®tat pour le mois de juillet 2010. Des ç portes ouvertes  » lors des 

fouilles sont également prév ues pour les villageois, mais é nous aurons encore lõoccasion dõen 

reparler.  

Suite (et fin  ?) au prochain ®pisode é 

 

ü Presbyt¯re é 
 

La marge de manïuvre ®tait ®troite 

pour Philippe Sigwalt , lõarchitecte charg® 

du projet dõam®nagement ext®rieur de la 

salle paroissiale.  

Lõextension longera la rue, de la salle 

au portail de la cour, et abritera des 

toilettes publiques et une rampe dõacc¯s 

pour personnes à mobilité réduite. Les 

travaux auront évidemment un impact 

visuel sur l a façade du presbytère.  

LõArchitecte des Bâtiments de 

France (ABF) a été consulté dès le début 

du projet, et Philippe Sigwalt a tenu compte de ses recommandations  ; le conseil presbytéral a 

également été invité à donner son avis. La différence entre les e squisses se limitait aux 

matériaux à utiliser et à la taille des ouvertures.  

Le choix final du conseil municipal devra encore °tre valid® par lõABF.  

 

 

 
 

 

ü VVaannddaall iissmmee  ::   bbaaccss  àà  ff lleeuurr ss  ppii ll llééss  éé   
 

Tout est bien qui finit bien  ? é cõest avec satisfaction que nous avions enfin  réussi à 

faire aménager quelques massifs ou bacs à fleurs aux différentes entrées du village.  

La joie fut de courte durée  ; en effet, dès le premier week -end, de tristes sires ont 

dérobé les plantations des rues de la Liberté et de Hange nbieten. Les amateurs de jardinage 

seraient -ils touch®s par la crise au point de devoir sõapprovisionner dans les massifs 

communaux ? 

Nous déplorons aussi de nouvelles dégradations aux lampadaires «Um de  Kerichhof  » et 

au banc de la rue Bolzen. 

Des caméras installées sur les bâtiments publics devraient  dissuader les individus mal 

intentionn®s de passer ¨ lõacte. 

CIVISME  
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ü Conte de «  faits  », rubrique écologie  ou Maudit gazon, comme 

diraient nos cousins canadiens  é  
 

Imaginez la conversation suivante entre Dieu et S aint Fran­ois dõAssise 
 
- François, toi qui connais tant de choses sur la nature et le jardinage, peux -tu me dire ce qui 

se passe en Amérique du Nord avec les pissenlits, les violettes, les 

chardons et toutes les belles fleurs que jõai dispers®es l¨-bas il y a 

des siècles ?  

Jõavais planifi® un jardin parfait, sans entretien. Ces plantes-là 

poussent dans nõimporte quel type de sol, supportent la s®cheresse et 

se multiplient à profusion. Le nectar de leurs fleurs attire des 

papillons, des abeilles  et des v ol®es dõoiseaux aux chants m®lodieux. 

Je mõattendais ¨ voir de vastes jardins multicolores ¨ lõheure actuelle, 

mais tout ce que jõaper­ois, ce sont des rectangles verts. 
 
- Ce sont les tribus qui se sont installées là -bas, Seigneur. On les appelle les banl ieusards. Ils 
ont commencé par traiter vos fleurs de « mauvaises herbes » et ils ont déployé beaucoup 
dõefforts pour remplacer vos fleurs par du gazon. 
 
- Du gazon ? Cõest tellement ennuyeux et si peu color® ! Cela nõattire pas les papillons, ni les 
abeill es, ni les oiseaux, mais seulement des vers blancs, des pyrales et des punaises. De plus, 

cõest tr¯s sensible aux changements de temp®rature. Ces banlieusards, comme tu les appelles, 

veulent - ils vraiment de tous ces tracas ?  
 
- Apparemment, Seigneur, ils d ®pensent beaucoup dõargent et dõ®nergie pour faire pousser ce 
gazon et le maintenir vert. Ils commencent par appliquer des engrais de bonne heure au 
printemps et ils empoisonnent toutes  les autres plantes qui pourraient pousser sur leur 
gazon. 
 
-  Les pluies et la fraîcheur printanière doivent faire pousser le gazon très vite. Je suppose 

que ça rend les banlieusards très heureux ?  
 
- Apparemment non, Seigneur. Dès que le gazon commence à pousser, ils le coupent, parfois 
deux fois par semaine.  
 
- Ils le cou pent? Est -ce quõils en font des ballots comme avec le foin ? 
 

- Pas vraiment, Seigneur. La plupart dõentre eux ramassent lõherbe coup®e 
pour la mettre dans des sacs  
 
- Dans des sacs ? Pourquoi ? Est-ce quõils les vendent ? Est-ce une récolte 

rentable ?  
 
- Pas du tout, Seigneur, au contraire. Ils payent pour quõon vienne les ramasser. 
 
- Voyons donc, je crois que je ne comprends pas tr¯s bien. Tu me dis quõils fertilisent le gazon 

pour quõil pousse plus vite et quand il pousse bien, ils le coupent et payent pour sõen 

débarrasser ?  
 
-  Oui Seigneur !  
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- Ces banlieusards doivent être contents en été, quand nous diminuons les précipitations et 

que nous montons la température. Cela ralentit la croissance du gazon et doit leu r faire 

gagner beaucoup de temps. 
 
-  Vous nõallez pas me croire, Seigneur. Quand le gazon pousse moins 
vite, ils sortent le tuyau dõarrosage pour pouvoir continuer ¨ couper et 
à remplir des sacs de gazon.  
 
-  Cõest insens® !  Mais au moins, ils ont conserv® quelques arbresé ¢a, 

cõ®tait une id®e de g®nie de ma part, si jõose dire. Les arbres font 

pousser des feuilles au printemps pour produire une magnifique parure 

et procurer de lõombre en ®t®. En automne, les feuilles tombent  pour former un tapis naturel 

qui protège le sol et les racines. De pl us, lorsquõelles se d®composent, elles am®liorent le sol et 

nourrissent les arbres pour faire de nouvelles feuilles. Cõest le parfait exemple du recyclage 

naturel.  
 
-  Vous feriez mieux de vous asseoir, Seigneur. Les banlieusards ont imaginé un nouveau cycl e. 
Aussitôt que les feuilles tombent, ils les ramassent, les mettent dans des sacs et payent pour 
sõen d®barrasser aussi. 
 
- Mais voyons donc ! Comment  font - ils pour protéger les racines des arbres et arbustes en 

hiver et pour c onserver lõhumidit® dans le sol ? 
 
-  Apr¯s avoir jet® les feuilles, ils ach¯tent quelque chose quõils appellent du paillis. Ils le 
rapportent chez eux et lõ®talent  autour des arbres pour remplacer les feuilles.  
 
- Ah ? ! Et où vont - ils chercher ce truc, ce paillis ?  
 
- Ils coupent d es arbres et les réduisent en petits copeaux.  !!!! 
 
-  Cela suffit ! Je ne veux plus entendre de telles inepties  ! Sainte -Catherine, toi qui es 

responsable des arts, quel film as -tu prévu pour ce soir  ? 

- Les idiots . C'est un film vraiment stupide à propos  deé 

- Laisse faire, on vient de me raconter l'histoire  ! 

No comment  ! 
 
NDLR :  Pour ceux que cela intéresse, un diaporama est disponible sur le net. Il suffit de 

chercher gazon François  Assise.  

Avec les photos cõest encore plus parlant !! 

 

üü  PPoouurr   nnooss  aammiiss  lleess  bbêêtt eess  éé  
 

Nous publions le message ci-dessous ¨ la demande dõun concitoyen qui 

souhaite raconter sa mésaventure et prévenir les propriétaires promenant 

leurs animaux é 
 
«  Ces derniers mois furent parfois difficiles pour nos amis les bêtes.  Il ne faisait  pas 

toujours bon mettre une papatte dehors rue J.  Maritain.  Voici ce qui est arrivé à ceux qui se 
sont aventurés au mauvais endroit au mauvais moment.  

  




